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L’étude de quelques récolfes de chironomides adultes du lac de Ram en Haute-l’olta, a permis cla mettre en 
évidence les principales espéces vivanf dans ce lac. Vingt cinq espéces ont efé rèfwrforiers dont .wpf sonf nouvelles 
pour la Haute-Volta. Il apparaît par ailleurs que la faune chironomidienne de ce lac pr&enfe de grandes affinités, 
tant qualitatives que quantitatives avec celle de la parfie nord du lac Tchad, situé dans la m+me LOIIP climafique muis 
distant de plus de 1.500 kilomefres. 

ABSTRACT 

CHIRONOMIDS OF THE BAM LAKE (UPPER VOLTA) 

The sfudy of some lighf frap samples from fhe Bam lake in Upper T-olfa has been done, in order fo point ouf 
fhe composition of the chirnnomid fauna of fhis biofope. Twenfy five species are invenforied, seven of rvhich are nelv 
for Upper Volfa. 

=1n ofher inferessanf facf fo mention is fhe great similarify occuring befrveen fhe Bam lalie chironomid faum ad 
those leaving info fhe norfh parf of the lake Chad, distant from morve fhan 1.500 h’m. 

1. INTRODUCTION 

Le lac de Bam fait, l’objet, depuis environ une 
dizaine d’années d’études hydrologiques detaillées 
concernant principalement. son bilan hydrique et 
plus spécialement son Cvaporat.ion. Sa faune d’inver- 
tebrés par contre est pratiquement. inconnue et il 
110~s a paru inkessant., ayant.l’opportunité de pouvoir 
le faire il), de publier cette courte note concernant2 
une premiére récolte des Diptères chironomides de 
ce milieu. 

Bien entendu, la liste que nous donnons clans les 
lignes suivantes n’est. pas exhaustive. Elle a cepen- 
dant, l’avantage de nous renseigner plus avant SUI 

la faune chironomidiennr dt: Haute-Volt.a, enc.ore mal 
connue. Par ailleurs, le lac de Ram 1~résent.e par son 
faciés morphologique de lac plat. et. par sa situation 
en zone sahélienne, beaucoup d’analogies avec le lac 
Tchad dont. Ics Chironomides sont. bien connus. 
Il était. donc intéressant de pouvoir comparer 
leurs faunes et fle ref~hercher les affinit.ea qu’elles 
présentent.. 

2. SITUATION I)U MILIEU 

Le lac de Ban1 est. Gtué dans la région nord de la 
IIaut.e-Volta, a environ 80 kilomètres au nord de 

(1) Au CO~S d’une mission effectuée en mars-nvril 1975, no& c«ll6gw .J. A~PELINB, technicien pétiol»gue de I’O.R.S.T.O.AI., 
a pu rMiser par I>iG!%ijge lumineux plusieurs récoltes de Chironomides adull~~ Cmc~rgei~nt du lac rt a bien voulu nous cunfier l’btude 
dc ce mattiriel, ce flont nous le remercions vivement. 

Cah. O.R.S.T.O.~~I., s&. Hydrobiol., vol. XI, no 3, 1977: i>.91-->9;i. 



3, LISTE DES ESPÏXES RÉCOLTÉES 

Nous avons atloptb unr classification par ordre 
d’abondance dans les récoltes afin dr ttiieux mettre 
(21 &vitirrice les esphs t:lorninantes. Les rhtltats 
ohtenus sont. répert.orik3 dans le lahleau 1. 

Plus dr 4.000 individus appartenant A 25 espircw 
ont ét.6 capturés. Six d’entre elles dominent nettement 
et. représentent A elles seules 90 yO CIP I’ensetrthle des 
tkoltes. 11 est. littiité au sud par des alluvions en provenanre 

des tn0nt.s aleni ours, fortnant~ un seuil naturel. Ce 
settil est surblevf! par une digue artificielle qui porte 
lr vr~lutnr c-l’eau retenu A environ -1-O millions de 
tnGt.res ïtthw. 11 faut noter cf-~ttinic f?létticrtt de 
(.otttF.):~rais(.,r1 qur l’apport fluvial en eau au Tchad 
est, en anrtéf: Ityhlogique moyenne. de l’ortlro de 
43 tnilliards de tnbtrea cuhc. 

Lr fond de la wr-etke lawstrr est coltnat.4 par 
une epaisse couche c-l’allul-ions argileusrs, irnjjer- 
ttttat~le. r-lui se c*raquiAle lors de l’etiage du lac. En 

1. STATUT DES ESPÈCES RÉCOLTÉES PAR 
RAPPORT A LX FAUNE ACTUELLEMENT 
CONNUE IIE HAUTE-VOLTA 

Sept rspécrs sur 16 Cli récolt.é.5 sonl-- nmvrlles 
pour la Haute-Vo1t.a ; ce sont les suivantes; : 

p6ricdr hutttide vi, ititx hautes eaus. une zone ~ableuw C’est, actuellement la seule récolte connue de cet.te 
ocçupan~ lr Iwtrfour du lac put Ctre atteinte, espéce A l’ouest du Tchad. Ellr est, semble-t-il, 
l~If.l~lIlilIlt liru it Ii1 fortttal ion de plages trtnpwairw st~riet.etttenf- infbndée aus eaux stagnantes. Il est 



wpendant possible qu’elle se rencontre encore plus 
A l’ouest. car des débris de capsule céphalique larvaire 
trouvk par Th. MONOD dans un estomac de flamant. 
en provenance du lac Fat;uibine au Mali pourraient, 
appart.enir :i c.ette espèc.e (Comm. p7%.). 

En dehors de l’ilfriyue centrale, cet,te espPce est. 
ac.tuellernent. signalée du Soudan, du Zaïre et de la 
République d’Xfriyue du Sud. 

Cr!lpfochirorlomux sp. 1. 
Nous avons d&jà trouvb, en abondance cette espèce 

dans 14 lac Tchad. Elle n’a c.ependant encore jamais 
été décrite, aussi garderons-nous pour la désigner la 
nomenclature ci-dessus, déjà utilisée au Tchad. 
Elle n’est, actuellement signalée que de ces deux 
milieux. 

Dicrotendipes fusconotatus Kieffer, 1922. 
Comme pour C. sfiZife7>, nous nous trouvons en 

présence d’une espéce atteignant, ici et. act.uellement 
sa limite ouest de répartition. Helat,ivement commune 
dans le lac. Tchad, elle n’est, par ailleurs signalée 
que du Soudan, du Zaïre et de l’Ouganda. 

ATilodc~rwm nlgosum Iiieffer, 1922. 
N. breoibzrcca Kieffer, 1922. 
A’. fractilobus Iiieffer, 1923. 

Rien que se rekouvant sporadiquement dans les 
cours d’eau en zone de faible courant,, ces trois 
esphces sont caractéristiques des milieux lacuskes. 
Aucune prospection n’ayant été faite jusqu’alors dans 
de t,els milieux en Haute-Volta, ceci explique qu’elles 
ne soient pas encore signalées de ce pays. 

D’une manière génkrale, ce sont des espèces qui 
présentent une trks vaste aire de répartition en 
r@ion ét3iopienne et, dont. la P&ence dans le lac 
de Bam n’a rien que de très normal. Signalons 
t.outefois que N. 7wgosum n’a jusqu’à maintenant. 
jamais étk récolté au sud du lac Victoria. 

Pentai1rrzru cygrius Iiieffer. 1.933. 
Ce Tanypodinae qui ne se rencontre qu’en petit, 

nombre dans les récoltes, présent,e par contre une 
trés vast.e aire de répart.ition en Afrique. Signalé: de 
Cote d’ivoire, du Ghana et du Mali, sa pr6senc.e en 
Haute-Volta n’a rien d’étonnant. 

Les 18 espkes rest,ant.es étaient déj& signalées de 
Haut.e-Volta ( DEJO~JX. 1974 et. 1976) et correspondent, 
a des espèc.es trés communes en région ét,hiopienne. 

5. COMPARBISON ;1VEC LA. FAUNE DU LX 
TCHAD 

‘roules les espèces récolt.ées dans le lac Bam sont4 
présent,es dans le lac Tchad. De plus, il est, trk 

intéressant de net-er que les esptces les plus abon- 
dantes du lac de Ham sont esaatement, les mèrnes 
que les espkes dominantes de la zone nord du lac 
Tchad (CAHMOCIZE rf ul., 1972), & l’exception de 
S. caffiwrizzs qui est. surl.out, abondarke dans la part,ie 
sud-est du lac et. la zone de Delta du Chari. 

Cette similitude de faune dans des milieux morpho- 
logiques semblables mais éloi~nks de plusieurs 
milliers de kilomèt.res est un argument. supplémentaire 
à notre hypothtse, selon laqu-elle il aurait, existé au 
Quat.ernaire une faune cliironorr~idienne nilot.iclue au 
sens large, recouvrant. tout.e la zone sahhlo-souda- 
nienne et. peuplant la chaine de lacs qui, 6 cette 
époque, L <‘étendait. de la Mauritanie jusqu’au Soudan 
( DEJOUX, 1974). Seules des conditions kolo$ques 
partiwlGres, comme par exemple une hgpersalinité 
ou une phase d’assirchement, peuvent, ètre respon- 
sables du dé\-eloppement. d’une faune adaptée, 
quelque peu différente de la faune généralement~ 
présente dans ces milieux. 

L’analyse du tableau 1 met. en évidenre que deux 
des récolt.es (30-111 et 7-IV) sont. sensiblement 
identiques en importance et. en romposition alors 
que c.elle du 14-W est notablement d3érent.e. Il est, 
fort, probable, étant dom16 que les t,emps de piégeage 
et l’endroit. de récoke n’ont pas chant;é, que ces 
variations soient dues h l’influence des phases 
lunaires agissant sur les knerpences des formes 
dominantes. 

Nous savons en effet que 1’bmergenc.e des Chiro- 
nomides vivant, dans les milieux lacustres est. forte- 
ment. influencbe par les ryt-hrnes lunaires ( DEJOUX, 
1974). Nous avons mis par exemple en évidence dans 
le lac Tchad que 1’int.ensit.é de l’émergence de 
1’. Iaferalr t,rollvail son maximum 4 jours aprPs 
l’npposition et, que S. ctrffrrr7+us présent.ait, 3 maxi- 
mums par lunaison, dont. un sit-ué 2 jours aprPs 
l’opposition. Dans le cas des récolt.es faites au lac 
de Ram, le 30-IIT-1976 est situé 3 jours aprPs l’oppo- 
sition et nous nous trouvons exactement dans la 
période lunaire correspondant. au maximum d’émer- 
gence de ces deux espitces. 

De rnkie, dans le lac dc Barri, C. dilife7’ présente 
un maximum d’émergence le 7-IV, soit 3 jours avant 
la conjonction et. le maximum trouvé dans le lac 
Tchad est. sit.u@ 5 jours avant. la conjonction ! 

Le fait- que nous nous trouvions dans une niikie 
bande climat.ique et. a une lat.it-ude pratiquement, 
ident.ique expliqur wtt.e conwrgence d’observations 
clui constitue un iIr-;Urlkrnt suppiémrnt~aire en faveur 
d’une grande similitude des faunes rhironc)mi<iiennes 
des deux milieux. 

Bien que nous ne t:lisposions que de 3 récoltes, 
l’information c*onterruc dans ces cal)t,ures en prove- 
nance du lac de TSam rst rrlativement. importank. 
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&P,b:ES 3fl/II1/75 7/IV/X l?/IV(75 TOt:lUx 

Polypetiilum lizterule 
Polypedilem frz.wiprrme. ....................................................................... 

39 246 _ Y!6H ‘il l- 902 a,4 
‘216 43 365 12ï 11)7 1x 8 10 20,3 

(:r!/pforhiron«nins sfilifer. ................................ 83 66 407 I6Y - - 7’25 18,O 
.~iictochirorz«»7us caffrnrizrs. .............................. 16Y 118 112 1.3 5 10 157 11,-L 
Cr~~pfnchironom2z.s S~I 1. .................................. 7-I - 320 - 66 - .386 R,6 
(‘ltrtfofurtgttrrsrls ~).~ez7tic~n7trnrus ........................... X9 27 lY2 - 25 16 349 $7 
Polypetiilrrm !lri.~eo!~77~f~i7zr77. l? 11 8 - 16 43 90 L> .T .............................. ->- 
.lhltrhcsmyiu picfipea. ................................... 11 9 18 - 1 17 50 1,s 
Ttrmlfarnz7s spc~tiic.t.onalt7lzz.s. .............................. 43 - 15 .-. 4 - 17 1;2 
L)icrofentfipes srrtlnnir2r.s. ................................. 10 7 2-- 1” 7 c 38 0,Y 
F’roclrrdizzs brczripefio1ufzz.s. ................................ -- - 35 1 -- 36 0,Y 
Ttrn~pr7s brrzGptr1pi.s .................................... 1 1’2 17 - -- 30 Il,7 
i\‘ilr&rrzm Irrwihuccc7 - l!i - - .................................... - - 1 Y 0.5 
Dicroientlipes f17.5wnottrtus. ............................... - 3 -- 3 2 8 0 ( 2 
Penl0nrura c~gnz7.s. ..................................... :< ‘i> _- -- 5 Il,1 
Il’ilotforzrm frucfilohzzs .> .................................... - - . . - -- 2 0,04 
Cr~~~~it~rhirc~rz«»zrrs nzrtliforceps. ., ............................ l- -- -- 1 0,o-l 
(:ry~~lorhiro7zf~rr7us direras. ................................ 1- -- -- 1 0 > C)c 
C:r~ptochiro~~om7zs graminieolor. ........................... ,- -- -- 1 0,052 
l~ilotiosis fzwtr. ......................................... - - 1- -- 1 0,02 
~lhlohcwi~ia tïzr.sdcili .................................... - - l- _-- 1 0,OZ 
1:hironomzzx forn7r,.~ipcnni.~. -- - - - ............................... I- 1 0,02 

I.,‘inforrrlatiorl théorique maximale (E max) que 
l’c~n pourrait. attendre du pcuplwnent. présent. est 

Les valeurs obt.vnues pour le lac de Ban1 se 
rapprochent fortement de celles caract6risant. les 
peuplements de la partie nord du lac Tr.had. CIette 
similitude te valeurs ainsi qu’une t.rèx grande analogio 
dans la composition faunistique des peuplements 
(espèces idcntiqiies, densit&. relatives similaires) 
nous perniet.tentc de conclurr que mal& leur kloi- 
gnement. de plusieurs milliers de kilomilt.res, ces deux 
milieux prPsentrnt une grande analogie sur un plan 
fioolnpique. 
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